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FEUILLETON de "LA SCIÉ.,,

Ln.,

-Qu a'eznous dit?
-Rien. Nous 'avOns caus6 de la

pluie et dlu beau temps
SParler de, lia pluie' et 'iu beau temps'

'c'est pourtant s'entreteniird'un fiit for.
intéressant. Seulement-dei, à Paris,
-nous détournons; tout de son.but le sa
"fin.

Le beau temps.n nous pardti fait que,
au * orise noma petits pirqjefs 'de prô-

rende. dle fte s dle visites ; nous n'!y ' mcii ral> pas cette jolie robe de satin, et
pensons qu'au (pomt je vue des plus Son regard 'attristé conemple la parura

misérables et les 1> pus 1i i iles intérêts. iolvillò qu'elle ne mettra pas ce jour-
ParIler le la pluie et dlu. beau temps, là, Si elle osait, 'elle di'ait des prières'

; Paris c'est tînet ci effet ne:parler' de pour démander un rayon de soleil.
rien. Quani elle a'entendu 'due

Cependant, la pluie et le beau temps, Les biens de'la'terre sont compromis;
c'et la questi pt de vie o e inort la il Iinidrait· de I'ai, de 'a répo u
qu1estion de la misère ou le I'aiisince. Ql'e(st-ce. ue cela me fititl

Plair tout dire, vi un mot, c'est la Cz est comme si elle avait«dit'
ques1iîioi dte la imln. Qulin'imorte faim'doit soutlriront

A Paris- «ne femine se lève à onze tatwt doü gen'l '

heures, s'envelo)pe lains- le caclietiie et Que timpot le 'cla
le sitin, ses pieds frileu s'enferment tmières.qui inesureroit agieurs enfants le
dans-a forîrid-e, elle vas eêtreil petit g iié de jîam sec
pleH, elle -fait. ai moie. et se jette, en' Que n'imporie.le regard attristé de
bâillant. 'dans unC bergère. Quel ennui, l',Žiifat ,,i ch cl vainemeit dans
dit-elle rna prorpe ad»l est perdu~ j e son petit.panier gu'i 0 prte à l'école,eo
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qua~e q li onnait-et qu r ilrn'à
plusLUe pain;ese trop cher
mrmporte la tristesse naridj

cet homme qui rentre, portant sonsdon
bras un pain de quatre livres, tanlis4qti Il

s' '.- *'e mimporte je me proméiiet ès-
parée aux yeux des ndiTé&entsqui e
toisent.

îQua- m importent les. larmes silen-
ieîises-deia-rmère-heureuse-'d'aivoir
endormi son enfiant avant l'heure du
souper . qui n'aura pas. liée ce
oôur-1â. ' , -

Si cette femme* reçoit chez; elle un
publicisteZ7on-un homíEe 'd'Etât; elié lui
pàrlera de, ltpièce nouvellé'qui: s'est

SoueeÏà 1'Opdra, pendant-que'cet homme
pensera au-. moyerns l'.importer le blé et

d&i-endlre'le potin moinsgcl{r.
Elleletroatxera distrait, s!il ne- liii a-

pa sprl de li. blan~eher de sesý mains
ce'tute de'ses d niaelles.

Elle lelrouïetaitinsensé, fou, origi-
nl etse'cpëmerai l-rire -s'l venait a

lpi paler e sa -récoc pation, dle ses
craintes

'JAN LANDER.

Qifebee, 25 Novembre '1864.

-CeGtte payre" SciL," elle était
mort< . . él ' tait tombée, epuisée,

surases.r<nes la issant derriere-elle dles
Ulcssii s~ uee. temps míéme n'a' pu

ci.cjtriser Elle 1 frappait lde droite à
gau:cho, vaps saezi.>ien vous t>u,
scis piasses,. jérseats et tu irs; et alors

matle r aux se-iés qu'ell:sciast. Oh ;
c'êst que 1gh " Scie était ière, c'est

quelle' poratt la dllt i utc, de cet airi
de sacie.qui:a"tiit'vrser'des-larrmissûrtant

d h mlleureu. soi es..
charmal t ; liL. Caron avait

d ét :,.enfin, et aa el l la terre sur
sn tombe.; Hermenegi]db, de longue

mémire aait<~ ' ongîîenient :' La
Scie " rte A.ia ime <'Lz
Scie !! . u ! L'aima-

ble, najor <le Bièîrc avait dit, en se
grnnnt le front r'elJc scie c'était que

cette " Scie !:1l Helctor Barthelot avait
crie :: Amen! et était allé songer iux

siVrpri~s il š"d tila fffau <le Iicu, ro rIe.
Hiins, des 'les et les Pa, i!s de

U'nie 'petit fl de Nombroth, etc.,
ntt.,otceifn l-iîne.45td-e%*at ti
vierge ic N1\nter . P. T. [étard ,

dt6 itct issaïlîe nm'inïlre, naait -fait
reiitir ' ioles: non canoi s ru

lésorma t~~<'* rjutille et:i s'ét ait repose î

dans uneBdouceå-ri-fiance.. M. F ibre,.
ccàfat §ublirme, avait dit àsonpè :oi

mon matie, dorrrnizheureux. M risieur
Blan-evin avait dit :-" ainsi finissent"les

impies,, et était .alé-prendre un rn'up
d e'au bénite. Enfin,. monsieurkDenis.

aMîit dit ces paroles :-je ne serairrIùs
Scié. Végetons ';

Et l'àutre foeule des sciés avait chanté
un'hymrie de gloire sur ses restes..

--Enin "La Scie "'n'étaitplus...
Le bonheur- régnait parmi les sciés.
Mi.ntenant, cette "< scie nouvelle "
sciera tousles-ridicules, toutes les sot tises,
toutes les niaiseries, toutes. les- stupidités
qui ont un si grand- empire dans ce
monde.

-" La Soie "sciera'. . .

Que M. 'Adolphe, Citron soit: in dandje
et' atrle une langue.irmpo.sih.le,. que M~ .

iermenégild Ca~sgrainsoit-trîp long dI
corps et triup court d?espit 1que M P. T.
Bedard ait unt canon pu-'iiOn, que M.

Suzor, à, qui nous 'recoïtnaissuns de
vé-itables talents militairos, "occupe un

.ng etistinguét. etc" etc., etc., cel nous
importe guères--nnh'nne 'uhIns pas
scier ces anciens ciés. Notre joiirnal
tuer iun peu politiq.ue. å ius aimons frop
M. Cartir ettouîte.la'iqunoduNya tri
pour nep n pa'rlòr e 't lui e
sur cette c lique. l lus i tteruns rles
yeux..

1 artoétifn's:o I oiu i Scie tiovofa
nnu rîhete "a.ifr ijîper unoiaîis t'ltru{;
elle r apera et elle ét

.I Nos colonne, seront ouvert és aius
ceu:x.qui savntéécrîie.

RD ON..

MIL Eantn-cek.
Je ne suis pas mech uîîti muoacc erie
Atteint ci se jouant lhy poriu; te ;ià n u
-Je ne me vautre pas en basse flaiterie....
Je déchire paslîiLs quelque sot.. par-vciu..

Eu iffihfecuusn itess richesses,
Quide son soi dédait, méprisent les talents,
Et de ses rili écus qui dorent ses fuibleses,
01 ! oui, je sitle alors tous ces liatîs niiipou

-T.iiusçois Ev.sstitr.î. est on de cette-c!ase,
Direz-vous .. je dis l«ni l jamais je Le médi

-- Mais direz-vous encor, sou ignorance est
[erasse

Et a piruse boiteuse est un salmigoridis;
Au palais il nc peit parler, non plusqueécrire.
Avocat sais plaideur, il fu t toujou rs silié.
Au Parlkneneît le pauvie homme ne sauit que

dire.-
Chez i' lógislateurs-il se. uro.veisolé.

M\'tiiiiire par hasarl, il conium ' l'iifortine.
Son visage est d'un.sige, il est bête et.mé.

[chantî
Ibécile greiesqoc imbibé de rancunLe-l

tai s iine terre un air. de r<evenami.
S'iPfut îîé sur le trône il eût été Tibère .
Sa tairbeiloiigeeu <le Qttébeu à Uoliiiréal,

boilndu Lbaiî, comme dirit Iomre
il sciait dleveiu boitfotn de Juvénal.

-- Cfle vous dites là sfitfhs-es..ineiison-.
[gères

Vâusfes envieux, 'roustêtesma.l.veillanti.
Vous <tenez,. cher i monsieur, des, propos de

.ommerces
FiAsr6s, apprene;. le,n es't pastdiuout måé

Ei ysçois est.oraiteur, con nu'de -toi le.mole
FRiANçO'iS Ev.4rasr. n'est pas .un.parve
FnAsçois parle ties-bien, et.sa 'parole inuîeîd.
De confusion ceux qui Ilont-lpakääiffön ;
Le-syle-île FnANç.oIr est ule msaïque.
Personne aaigrand jniris a cOnu'éEa

_-On le voit'lase,.il est boi catholique,
Fssçois.estbunî grunîîdihommîe4'et' saan:

lie la roi,.

Je venge EVsrNtiri... Qu'?o le Vieîiie pas.. :, 1 rdire,:
Que ina.mits en louant ne elieiclîe qu'i mé-

dire.

MimLs. prie ' RélicteuiF·cin cliidf ires
Fats dlii Canalen, îe' oiu lfoir bien juil

:bliier cette poésie dans los «oliines de
soi journiia u*, r (édi l ca de ses lec-
teurs.

Momus ajoute qi'ilesi i ernulb.
'ment reconnaissant.

Bacchus perd du. terrain.
N ous allas sommes rçu a-rec

pîilaisir) que' bill île dé.in, dfen-
(dla ni la vetlit'des boisus-spiritueuscs; e

Wn n uînocie, était :mis, ci force îe li.
quinze jou.rs.Nuapaussn e.
deux mains à une œiouvre àaussi belle t
aussi graliCe. Corrbici e lies M.

Dnkin.v-t--il e mi pch r deou ler, c
bien îép:eis jmGnonceront oii ion avec-
reslect et tgirioir, combien d'enfliints,
auxi genouî le leur mère, bégaieront de
doucires à Dieu pour sului qui a su
faire fare l'irage, et rainner-le calme et
la pauix aluoyer : Oui, M. Du lkin, vous
è os týilge de Iuanges!

di repos uéiihiit ñ. jiiitee l caji /
et ce aailbje it 1beritlšànesen
détruisant le inoral de-toute la société.

C'est une i;n'd'teu ' Oui,

c'.st vrai. Miisithbien n'en reste-
il pas enc·ore . faire !'

Espérons que' les collégiies d M..
Dniik.in s'efforceront <le détruire, s'il se'
peur, toutes les entraves<lu: chini îîiO qui
emîplchient toj s mpeuple le. pur-
venir au faîte dis prog:lès.,

Laî vertu c d pit.ellc as êre le
mobile-de toute ssciété .

Un lit lans le " Glùb"'d ci ce î·WniziL
SM.. .Ed. Balthazar, NI. le chevelu,

R. Casseg 'ti n rv ce sits ii
cette ville. Malgií.l'in'cogui:o di

4;



ývoulaierct s'entourer ces illustres persoin
.iiage, .ujiefoale immense se pressait au
abords des garres et les acclamations te
plus enthousiastes s'élevaient dans Le
airs pouraller se perdre ensuite dans le
rues<vOines.e La santé de Balthaza

Il mu j Ru6óissa iniis dn a riiar
qe iine e Iè e e p1e-hsu ,l1
visage dle sesàcxe , ainis, duc probI ble
ment a leurËigrnIl travail sur le outJlveat
projet le cnfi6êation.

On dit irt'ikldoivent avoir une'entre
vue avec l'hono'rable Brown.

Il y aur .ia bquet ce soir à ce tt
occasion,. dnfs larande salle dû musée

Balt haz~aŸ pr ia.ua
Lta bourse a subi une lhausse conîsi

dérabIe.

Soyez poete après cela t

Nous a.vons L.'onneur d'annoncer au
dublic'que nous possédolns un manuscrit

de"-Niodïne ul'n des glorieux descen-
'1ants -Li d lue d'A. ................
Ce sotît des. poésies :. une co Iciîon de
pne'. {es tcd' é léie toucates et

dicles pinudariqins
-Nous ,avous à Québec deux pîdëtes

incompris MFabre fNicodame.
I r .iI notre joü'riéîIest assurée,

et lIt foi td erde notre nißii.ie éditeur,
Mr.. Nocnaindi,'est faite.

-Qu'est-ce quM. Ct.émazie ? un
poëte romnanitiquettiémïéraire--selon
Mr1. Méthoti- qu-i 'loinant de la
routine chIssique, rs inspire d Victor
.ugo, cet inbécile.

-Monsiouar I ist ?un âre.
-- Monsietir Fréette ? un faux

Lam art ne
-Monsicur Lemay ? une- ébauche de

Turquety. -
Que diable, essayez.à dire non
Parlez- nous de Niccilème, à la bonne

heure ; là, c'est le 'pôOite, -.1à, c'est le
voyant.

-Nous voyons, entre autres poèmes
dans cc bienheureux manuscrit, un
poème sur lesofenmes, Souvre de flamme
et de déire, ou le poete traneporté sur
l'aile d'un. éclair cle feu, s'élève aux
plus sublimes et plus put:ques inspi-
rations.

Les femm2. ien seroit touchées.
.- Ces Eves du m gre tuamn, coile

.îlitice boit Nicoèmce.
-::-Tau.tt,, conîne noe Hamadryade

courniiéte le fleurs et de myrtes, il su
POrnè.ne, au lever de l'aurorc. clans les
vtertes. nrairies, sur le vert gazom, et. fait
re.eutir, second Virgile, les bois toufl'us,
du num d'Aimtarillis ; tantôt, aiîle- aux
serres puissantes, il phiîedans l'éther,
avecls étiles; sou il lixe les pirotion. i

LA .S C- E. -1 864.

- deurs de labîi-ne et li lune àtiiu rayons
x alës.
s CS strophle est tajitôt iur' iet
S Iiïnpide comme londe dhi Iàc Iaï
s tantôt 'd'est iiite' foririlaisé ardònte d'ôù
r le vers:jtaillit eifspiril leflýinhe A iglë
- déploie tes ailes,-pane auedesus nes
e hommes. Chante ltnasi, ô ma tendre
- colombe,-chiatet ! chante

-Cygne, maoitre toirt éclat splendide.
-Ouf!

Ce dessin vous fait voir le profil d'uri
photogralhe demandant de l'encourage-
ment au public.

HOTEL - DE - VILLE.
Présenly: 9 ? 9 9 9 ' . C

Lue une lettrîd. P.T. Pétard, deman-
dant li permission d publier .utn volume,
actuellemen.t sous resse sur la vie
politiqude dl M. chon. ;'Ctîr' es

Renvoyéea nt idge.
.Lue unie .letre .e.d. lalthazr'

demrîndit ini l soi peris d'élargir
laportd dds .on é ude iiunero.. . rue
Couillard, -1a 'eVlle, û que sa
pratique s'agralit tous lts oi-rs.

Renvoyée au coidté des voies et
chemins.

Lue une lettre de .......... , demfian-
dant l'élargissement dIe la petite rue St.
Joséfh, vu ,1kt'etn.ion que" prend le
commerce clans cette rue.

Renvoyée au comitél.de police.
Lue une lettre de M. Coclîon.deman-

dant la des;riuctionim de l'uitifque clocher
de le catliétrlale. Ce monsieur
itforme les coiNsaillers qi.e son unique
raisou est le ci n .ii des cloches, qui r
Fmpc(e de mcirir plus ficilement le
projet de cnfédérat:ou i

.Renvoyée au comite des esipeces
souitiiiiites.

Lue une autre lettre .le M. Larose,
miacon, dans iquelle celui-ci prie humt-
blénient les conseillers Plgréer la
demande du lit N. Cochon.

Au même coii:ité.
Lueîuie lettre le M. Barheau, cùr lut-

nier, dem li t îlr itent île la

rue St. Jeanpour faire promener plus
librement. ses.,troupes ,de. chiens. Il
informe le conseil qu'il s'est abouché
avec M. Légaé et .juil es prêt à
donner le déficit 'ti existe entre la
corporationt e onsieur au sujet de
l'aehat de son terrain.

Renvoy eou &%it des Chemins.
Le conseiller. Alân dit uiles'endort

beaucuup.
Le conseil s'ajodiue.

Aux Corresponda.nts.
La correspondtnè' de monsieur Puf,

ébeniste, r'emise, au prochain numéro.
Quelle différence y a-t-il entre un âne

et monsieur Ménalque Tremblzy ?
-Au prochain numéro.

Attention!!
M. J. Pardy, médecin, remercie -ses

amis et le public én général de l'enou-
ragenent qu'ils lui ont donné jusu'ec
jour, et profite enmême étnps de cette
circonstance pourleur annoncer que Pon
trouvera toujours à sa pharmacie, r.ue
Des Fossés, No. 58, son élixir .poir
faire croître les cheveux, dont il fàit
usage depuis quatorze ans avec une en-
tière satisfacieîo.

CERTIFICAT.
Mon clercdocteur,

C'est avec beaucoup:de plaisir quje
m'emrpresse 'de'fatire, chinatre ait publà
votr inestim ble éliir Pour fire èöître
les cheveux. Je parle ici d'après ühîa
p-ropre e >éienèce, et je' ce rtifie qu~e-les
cheveuxýcro(issent saris aiine duleiir',

Le certificat de monsieur Pierre Va-
in, remis au prochain numéro.

FLA.In GIaNeRAs,

Employé civil.
Québec, 22 nov. 1864.

Ce cher Ménalque.,
Nous aurons prochainement le plaisir

le faire connaitre aux lecteurs Ménalque
e chevelu. .

-Sus leztitre d'une " excursion -àla
3aie St. Piul," ceite nouvelle a le mé-
ite de la vérité.

Nous aimons tiop 'notre charifmañt etl
nefm'ible ami pour ne pas le faire poser.
evant vous, bielles lectrices.

Momus nous promet de vous faire rire.;

.uMonsieur Cartier.
Cartier, dit-on, dlio.queice se piL ,
Quand il perurv il pa iîrut s ennuyer.
ea,.lectars, f picileaiet s'explque

Ouî-tier s 'écoute bar.Ier.
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-~ .Àis :~J~adeu granads bi.ifu ~

Estot ty
L'amant Ielus cère i

C est' moi'

el que leprâfsre,
C'est toi.

En-songe,-ô-in amie

T inimage cherie
ie suiî.

P-4 hiîÀ de a personne,

Tbcit.mon -tre frîsaorn.
D.amour

1e Novelle.
'Lë b it cirèulI'é 4on veut distribuer

e, utîe ,dct iiodu plin de
,onfètl atwn relié eYii eau

.Nous vourions monte l t
idJce is us ce qu i*ai ei eur.u

* mistLtrielec ácrviaitUeléle pa

............... ,Pxenoco .

autr jour nous demandions à ùn
malin, pouqiMM. Cauchn et
Evanturel,.éconduits. touis1deukx de la

réchn seriljen en , u aient

N k. :,'

- ostv.ez-youspas, nous repondzt-i)
queles r~ndes douleurs sont muettes

N OCTAMBIUL1E..

Vous..voyez ben ce monsieur qui
passe,;nousdin ut Momus, Pautre jour ?

a , commpet: se nomme-t-il 7
-M.H-ector .\ erret .
-Eh ! bien.

Il a 'air bâten'.est-ce pas ?
-Oui.

S-ifigure est trompeuse. ' .
-Comment.
s -- keést plus bête qu'il:n'en a air.

Dernièrement, un bleu:fasait l'élog
* de MMBrown et; .Cartier ena di-ani

qýu'il n'y.:qu'euxqui soutiennent I'Etat.:
-Oui, répondit:qùelqu'un, c'est. vrii,

dls:soutiennent P'Etat de même qu'une
corde soutient un pendu.

On dema àiE'Pàautre air, pourqquoi
'hon. Glt Ïiteia le prneier moteur

do la tmbrs?
P c t / d6 ronnditn

n r::

a.iiidj)1 2uele~ got;ernpeqet est sur e Club, le tnini6ctue: étaloil ci-deåsou
poimt de nommer Parent, écuyer, nîotaire, exh libe-naynit: ncore !servi- qu'à-tirer

conîtresignatitire t.perpétuité des .tsta-; le: .corbilhrî ßctif e Patelier de- co
ments d tois s es, dans et pur morniieur.
leäBas-Canada. Et c:c!tt vi leju"yeîîeîn

rend lns ne.certaii!ie Caused a Cour 
Supéeqre.

Nous savaoise qui M.) Parcnt
toujours v-. e2 jimbas a son .c.,.

N .-~---.N n pruons eu ce mou
sieur aMirit un cliir sa isposltn

Dites à pr. >eisimq u:je -:ii-iveCmet
pierpétucil i'cst pi vei rt.

een
-- A ve veî- ip à votre mp

la piersonne p vuiît ?. . demand:it
monsieur Ph i clèbre avocat' nV 'i4r 1 r ut laisser de

à Tun de ses ihit u .1 J 1n 1: s o uvenir, e îî nt veidre zon
-Oui, îcans e de b I .eir'iné " casque

- t u a e r u w de ::en reh î-là mQeî qtPil portait
le i a cuy u d be, c. c'est l (Js iu tirs de paie Ce monsieur, pré.

pour ce Cl e je -its N nt- r.ucr s l i More coiti-
~- nera de cipier lesdessins de ses ineuble
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